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Où sont les Maîtres du Monde ! 

(Extrait d'un discours prononcé à 
Chambéry, le 31 Octobre, par M. Henry 
deJoavenel sénateur.; 

République, dictature, royauté, em-
pire, que signifient ces titres dont les 
régimes se parent; que comptent, dans 
ks démocraties, les voix des électeurs, 
quand le lendemain des gouvernements 
liées peuples se décident dans une région 
m les ministres et les dictateurs n'ont 
pas accès tt où quelques douzaines de 
fitsonnages sans mandat manient l'E-
wgne distribuent le crédit au gré de 
mrs esprits faillibles, manœuvrent les 
cabinets travaillistes aussi aisément que 
la conservateurs et n'avertissent les 
salions des opérations qu'ils ont faites 
sileur nom que par le bruit soudain 
iilems faillites, 

Henry de JOUVENEL. 

Je lisais ces lignes il y a peu de 
temps dans un journal d'action syn 
iicale. Elles ne m'ont hélas ! rien ap-
pris de nouveau I Si j'ai cru devoir 
les mettre sous les yeux de nos con-
ciloyens, c'est qu'elles sont l'illustra-
tion vivante de la vie politique de 
notre Cité ! L'omnipotence de la 
Finance a exercé ses ravages plus 

I peut-être encore dans nos régions 
pauvres et déshéritées que dans 
toute autre contrée de notre beau pays 
il France 1 Un de nos distingués col-
liboraieurs, dans un article plein de 
rtrilés, rappelait l'autre semaine le 
mot cruel de Clémenceau sur notre 
malheureuse localité, puis le mot plus 
cruel peut-être encore dans son ironie, 
Je Barthou, adressant par l'intermé-
diaire de ce pauvre homme qu'est Ch. 
Baron, son "salut à Sisteron". L élec-
tion du conseiller général de notre 
tonton à six voix de minorité n'a 
guère réhaussé le prestige de notre 
P^s en haut lieu : elle a été le sujet 
de plaisanteries faciles et peu flatteu-
*® pour nous dans toutes les salles de 
rédaction de nos confrères parisiens. 

Nous nous serions bien passés de 
oetle nouvelle célébrité I Mais la Haute 
finance en avait décidé autrement et 
test pourquoi nous avons assisté il y 
1 peu de temps à des scènes électora-
les dont le moins que l'on puisse dire 

. qu'elles n'ont rien de reluisant I 
N est-ce pas comique, en effet, de voir 
« soi-disants farouches doctrinaires, 
Wre parade publiquement de haines 
"olentes contre le capital et se pros-
terner ensuite, non moins publique-
ment devant les représentants de la 
"aute Banque et de la grande Indus-
lrie ? Cette prostitution est peut-être 
P'us écœurante encore que l'autre I 
Homme public serait-il devenu unique-
ment le masculin de femme publique ? 

C'est à le croire. Tous les moyens 
J0| it bons à «nos maîtres » pour con-
ter le pouvoir et faire élire leurs 
créatures, ces sous-ordres ayant pour 
mission de préparer les succès électo-
£1» futurs qui permettront à ces Na-

de. perpétuer dans les Assemblées 
"Rislatives leurs agissements délictu-
j** si préjudicables à la collectivité 
«aissi pi otiiables à eux mêmes ! Et pour 
«ne élire ces «sous-ordres » les Mai-
j es du Monde " comme les appelle de 
pvenel u'ont-ils pas à leur disposition 
W plus puissants leviers ? L'argent ? 
"8 répandent à promsion ! Le chè-
Hu« de 50 mille, le chèque de 40 mille 
•ont touchés par les chefs de parti, 
"^gé» de répartir la manne 1 Les dé-

corations ? les distinctions honorifi-
ques ? les bouts de rubans ? Ça se dé-
bite à l'hectomètre, sans distinction de 
qualités, d'âges. Ça coûte si peu... Pau-
vres légionnaires ! Vous qui avez ob-
tenu le ruban rouge au péril do Votre 
vie, en repoussant l'envahisseur, vous 
avez été obligés pour défendre le ruban 
rouge teinté de votre sang contre le flot 
bourbeux qui risque de l'atteindre et 
de le faire choir sous le mépris public, 
de vous constituer en association, ne 
comptant que les décorés du champ 
de bataille 1 Comme je vous admire, 
et combien je serais heureux de votre 
réussite, mais hélas I n'y comptez guè-
re... vous courriez à une trop cruelle 
désillusion. 

Vous êtes Marseillais M. Marcel 
Pagnol ? C'est grand dommage : vous 
auriez dû être Sisteronnais... Vous 
avez, j'en suis sûr, vécu parmi 
nous I J'ai la conviction profonde que 
vous devez à notre histoire politique 
locale les meilleures scènes de 'Topaze". 

Je me souviens, avec du chagrin plein 
le cœur, qu'il y a quatre ans notre in-
fatigable ami Emile Galici, alors con-
seiller général de Sisteron. apprenant 
qu'une riche et puissante Société Indus-
trielle se refusait à construire l'u ,ine 
hydro-électrique de Sisteron, cons 
truction à laquelle elle était obli-
gatoirement tenue par les termes 
mêmes du décret de concession entra 
en lutte ouverte contre cette Société. 
Pendant quatre ans il mena le combat 
avec une telle ardeur que les nombreux 
ministres des Ti a vaux Publics qui se 
succédèrent dans les bureaux du Bd 
St- Germain n'osèrent pas donner sa-
tisfaction à la Société. 

A la séance publique du 4 mai 1931 
date à laquelle fut évoquée pour la 
dernière fois l'affaire de l'usine de 
Sisteron devant le Conseil général des 
Basses-Alpes. M Emile Galici avec son 
éloquence coutumière avait amené le 
Préfet Jouve a faire la déclaration 
suivante : Le Ministre n'a pas encore 
décidé. Néanmoins les renseignements 
que nous fournit M. Haegelen Ingénieur 
en chef à Grenoble semblent indiquer 
que la demande de disjonction a beau-
coup de chances d'être prise en consi-
dération. Et M. Galici avec sa cranerie 
habituelle et son esprit d'a-propos ré-
pondit : 

Je veux croit e malgré tout, M. le Pré-
fet, que le ministre ne voudra pas 
entériner purement et simplement les 
conclusions des services techniques et de 
commissions dont nous ne connaissons 
que trop hélas ! la composition. 

Je veux croire qu'il aura à cœur de 
faire mentir la théorie communiste qui 
prétend que les hommes au pouvoir 
sont les chargés d'affaires des capitalis-
tes, en obligeant la puissante Société des 
b. M. de lu Durance à construire I'Lsine 
de Sisteron. 

Malgré cet éloquent appel le Ministre 
des Travaux Publics Deligne donnait 
quelques semaines plus tard complète 
satisfaction à la puissante société.... 

Une fois de plus Topaze avait raison.. 

Mais dans celte lutte gigantesque 
soutenue par M. Emile Galici, dans ce 
duel à mort entre les intérêts d'une 
puissante société capitaliste, et ceux de 
la collectivité sisteronnaise, de quel 
coté voustrouviez-vous donc, farouches 
doctrinaires qui ne parlez que de pour-
fendre tous les capitalistes ? Ohé I les 

socialistes en peaux de lapins I Ohé I 
les communistes en carton-pâte ! de 
quel coté de la barricade vous étiez-
vous donc rangés ? 

Du côté capitaliste.. .comme toujours 
Et une fois encore votre bulletin de 
vote se confondait le jour du scrutin 
avec ceux de vos maitres, les magnats 
de la finance I 

Quand je vous dis que l'histoire 
politique de Sisteron à servi d'obser-
vation à l'auteur de "Topaze".... 

UN VIEUX SISTERONNAIS. 

Ghroniqae de la JVIoto-Pompe 

Les collectes à domicile ont rapporté 
jusqu'ici la coquette somme de 3795 fr. 
C est un Succès^ Le mérite- en revient 
tout d'abord au caractère généreux et 
pratique du public sisteronnais ; mais 
il serait injuste de n'en pas attribuer une 
bonne part au zèle et au tact de nos 
exquises quêteuses Toutes les équipes 
n'ont pas été également favorisées par 
le sort ;mais toutes ont droit à la recon-
naissance et aux félicitations du Comité. 

Gentilles quêteuses, bravo 1 ; Aimablçs 
collaboratrices, merci l. 

Si quelques noms, que vous eussiez 
aimé inscrire, manquent sur vos listes, 
ne vous désolez pas pour cela ; surtout 
n'allez pas vous accuser d'inhabileté : là 
oU vous avez échoué personne n'eut 
réussi. 

Le mondé est ainsi tait qu'on n'a jamais 
ou une idi'e, quelle qu'elle soit, triompher 
sans difficulté ; et si elle réassit à s'im-
poser chacun l'interprète selon sa culture 
son tempérament ou son intérêt, de sorte 
que s'il y a unité pour le principe il y a 
diversité dans les applications. 

Il n'en pouvait être autrement pour 
la moto-pompe. Si quelques-uns n'en 
admettent pas encore la nécessité, il 
faut laisser au temps et aux faits le soin 
de les convaincre. Si, étant convaincus, 
ils se sont refusés à faire le geste qu'on 
attendait d'tux, ce n'est pas qu'ils 
contestent te principe de solidarité : c'est 
qu'ils ont une façon toute personnelle 
de le mettre en pratique. 

Et puis n'esl-il pas naturel que notre 
antique pompe à bras ail encore ses 
partisans ? On l'a vue à Tœuvre concur-
remenl avec les motos-pompes de Lara-
gné et de Manosque. On à le droit de 
conclure que c'est elle qui faisait le meil-
leur travail Ce n'est assurément pas 
l'opinion de beaucoup de gens, mais la 
justesse d'une cause ne se mesure pas 
toujours au nombre de ses adhérents. 

Enfin si quelques-uns prétendent en-
core qu'avec la nouvelle canalisation 
d'eau une moto-pompe est un luxe, c'est 
que, probablement, ils ignorent que 
Sisteron possède une banlieue ou qu'ils 
estiment que les habitants de la campa-
gne sont des Sisteronnais de 2°" zone 
ayanl des droits moindres que ceux de 
la ville ou chez qui les risques d'incendie 
n'existent pas. 

Gentilles et dévouées quêteuses il n'était 
pas en votre pouvo ir de réformer la 
nature humaine Les souscriptions qui 
nous viennent des quatre coins de la 
trance, l'accueil que vous avez reçu de 
l'immense majorité de vos concitoyens 
et de vos concitoyennes. Timportance 
de la somme que oous avez recueiiie 
montrent que notre œuvre est bonne. 
Que cela vous fasse oublier les quelques 
petits désagréments que vous avez pu 
éprouver et, encore une fois, au nom du 
comité, je vous dis : t Bravo et Merd ». 

Le Président du comité 

E. AUDIBERT. 

10" 1 liste des souscriptions 

Divers (dont les noms paraî-
tront ultérieurement) 1206 fr 

Mmes 

\ve Bonloux, rue Droite 10 » 
\ve Clergue, rue Droite. 25 ». 
Famille Achard-Jourdan, 15 » 

MM. 

Blanc Marcellin, 20 » 
Régnier, grande Ste-Anne, 20 » 
Borrély lernand, garde à 

Ihorens (Savoie) 10 » 
Bernard, ex-hôtelier au planlier 50 » 
Bonnet Clovis. à Digne, k0 » 
Eysseric M.arcel, Gde Bastide 

hoyers-s-Jabron 50 » 
Docteur Donnaud, 50 » 

Total de la 11' liste 1.496 » 

Report des précédentes listes 10.001,50 

Total Général 1 1.407,50 

Les souscriptions sont reçues : 

A la Banque des Alpes, chez M; Liett-
tier Pascal, imprimeur-libraire, chez; 
Mme Talon, Belle Jardinière, et chez' 
M. Audibert, président du Comité. 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

ÉCHOS 
Dumesnil (Jacques-Louis) (Seine 

et-Marne) Que le suffrage universel 
ait préféré le bateleur J.-L. Dumesnil 
au savant Georges Claude, c'est dans 
l'ordre depuis l'acquittement de Bar-
rabas par la foule. Ce qui est d'ailleurs 
surprenant, c'est qu'il ait hésilé un ins-
tant, et failli se prononcer en faveur 
du talent et de l'honnêteté politique. 
Mais ne blasphémons point davantage.: 
Duniesnil, homme de gauche, élu avec 
le concours des voix socialistes et 
communistes, est aujourd'hui membre, 
du ministère national, couche eu com-
binaison d'aviateur et prononce des 
mots historiques au départ de chaque 
grand raid. Qui sait s'il ne constitue 
pas la prochaine «réserve» dont on 
imposera l'admiration au bon bour-
geois français ? Ce qui ne devrait pas 
l'empêcher d'être battu en 1932, si le 
mot de probité morale avait un sens 
dans une campagrfe électorale. 

(Le Charivari du 7 Novembre 1931.) 

Les électeurs de Fontainebleau-Ne-
mours s'apprêtent en effet à renvoyer 
à «la bedide gommerce » du beau-père 
le youpin Otiendoiff, le saxon J.-L 
Dumesnil qui après avoir honteuse-
ment trahi les radicaux-socialistes, pro-
fiterait de la premièie occasion pour 
trahir avec le même cynisme les ré-
publicains modérés s'ils commettaient 
la sottise de le renvoyer à la Chambre. 
Mais ils ne la commettront pas ! ! 

Est-ce vrai ? 

Raoul Péret et René Besnard, ac-
quittés par les petits copains, absous 
par les électeurs, sont actuellement 
soumis à une enquête du Conseil de 
l'Ordre des avocats. 

Comment s'en tireront-ils ? Tout le 
monde, au Palais, peuse qu'ils ne s'en 
tireront pas, et qu'ils seront l'objet 
d'une sanction très sévère, malgré les 
amitiés politiciennes qu'ils conservent. 

Mais voici ce que ces amis politi-
ciens auraient imaginé : Besnard et Pé-
ret reviendraient tout bonnement au 
Palais et reprendraient leur toge sous 
le couvert de la loi d'amnistie aetuellë-
ment en préparation. Cela semble bien 
fort, mais n'e*t-U pas déjà fort que 
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cela soit entré dans l'esprit du gouver-
nement ? 

(Le Charivari) 

Espérons qu'on n'osera pas imposer 
aux avocats du barreau dé Paris, la 
promiscuité de l'ancien Garde des 
Sceaux Péret, qui avait malgré l'avis 
défavorable de ses Survices, autorisé 
l'admission en Bourse de la S. N. L A. 
Viscosa, valeur étrangère, et avait reçu 
en échange de cet acte délictueux, le 
poste d'avocat-conseil de la dite Socié-
té aux appointements raisonnable de 
300.000 bancs par an 11 

La Crise économique 
£La crise économique qui sévit avec 
intensité sur le mondé entier n'a pas 
épargné la France. Ses vagues ont dé-
ferlé avec force su» notre pays. La ré-
gion des Alpes, plus peut-être encore 
que les autres régions, est en train de 
payer son tribut a cette maladie que les 

: Economistes les plus distingués ne 
peuvent arriver à expliquer encore 
moins à faire disparaître : la crise éco-
nomique. Née, dit-on, de la surpro-
duction des richesses consécutives à 
l'après-guerre, elle à tour à tour causé 
les plus graves inquiétudes à l'Allema-
gne, aux Etats-Unis, a failli faire som-
mer l'Angleterre qui se croyait invul-
nérable dans son superbe isolement. 
Elle étreint actuellement la France I 
Nous nous débattons en effet au milieu 
de difficultés paraissant insurmontables. 
Si l'on en croit l'opinion émise par le 
ministre des Finances Flandin, la cri-
se atteindrait son point culminant au 
printemps 1932. On se rend compte 
dès lors du préjudice que tous, pro-
ducteurs, commerçants, consomma-
teurs, nous allons subir d'ici la fin de 
ce cataclysme, car le propre de la crise 
c'est de toucher tout le monde : le pro-
ducteur, car les prix à la production 
ne paient pas les frais ; le salarié, car 
le défaut de commandes créé inévi-
tablement le chômage ; le commer-
çant parce que le consommateur voy-
ant sa capacité d'achat s'amoindrir de 
plus en plus se restreint, n'achète plus 
que ce qui est strictement nécessaire à 
sa subsistance. 

Nos concitoyens bas-alpins sont an-
xieux à juste titre : les produits agri-
coles pris à la ferme ne couvrent plus 
les frais d'exploitation, nos ouvriers 
voient les chantiers se fermer ou dimi-
nuer tout au moins d'activité, le chô-
mage s'étend Nos commerçants plient 
sous le faix écrasant des impôts, ne 
travaillant bientôt plus que pour le fisc. 
C'est lâ le sombre tableau qu'offre ac-
tuellement notre région. 

& L'Angleterre, en élevant autour de 
son Economie Nationale des barrières 
douanières infranchissables qui tou-
chent plus spécialement les produits 
alimentaires, les primeurs et les fleurs 
a encore aggravé la situation du Sud-
Est de la France. Pendant ce temps le 
gouvernement iiispense notre or à 
des nations étrangères ; l'Allemagne, 
l'Angleterre, la Tcheco-Slovaquie, la 
Pologne ont tour â tour bénéficié d'a-
vances de prêts d'argent à long ou à 
court terme. Les nations débitrices de 
la France ont toutes obtenues des mo 
ratuires, c'est-à-dire le renvoi à des 
temps meilleurs du paiement des dettes 
exigibles. Nous demandons, nous Fran-
çais, de la part de notre Gouvernement 
ce qu'on est convenu d'appeler le trai-
tement de la Nation la plus favorisée. 
Oui, les contribuables Français deman-
dent au fisc un moratoire pour le paie-
ment des impôts excessifs sous le poids 
desquels ils succombent I 

Le Gouvernement se montrera-t-il 
à leur égard moins généreux qu'à l'é-
gard des Nations étrangères ? Espé-
rons que non 1 

E. G. 

Chronique Locale 

et Régionale 
SISTERON 

, Impôts mr le chiffre d af-
faires et taxe d'abattre. — 

La perception de ces impôts aura 
lieu a la mairie le mardi 8 décembre 
courant aux heures habituelles. 

Les redevables du régime mensuel 
sont invités a être très exacts. Il est 

rappelé, en outre, que les redevables 
admis au régime du forfait et qui vou-
draient une révision de leur forfait 
doivent se présenter à la mairie le 
même jour. 

Société de pèche "I,a («aulc 
MiMleromtaiwe ' — Les membres 
de La Gaule Shteronnaise sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu le 
mardi 8 décembre courant, dans la 
salle habituelle à la mairie, à 8 h. 30 
très précises du soir. 

En égard à l'importance des ques-
tions à discuter, tous les membres sont 

priés d'assister à cette réunion. 

Arbre de I%«:ël et du Jour 
de l'A «i. — Cette année encore un 
arbre de Noël sera offert aux tout 
petits Les maîtresses de l'Ecole Ma-
ternelle font appel â toutes les person-
nes qui s'intéressent aux enfants et 
leur demandent de contribuer dans la 
plus large mesure à la réussite de cette 
fête. Elles remercient d'avance tous 
les généreux donateurs. 

Les dons sont reçus à l'Ecole mater-
nelle. 

I>ép»rt Inattendu. — Mlle 
Auzet qui depuis plusieurs années 
était & la tête du Service du Conten-
tieux des Pensions à la Sous-Intendance 
à Digne, est nommée chef de Service 
du même service à Nimes. 

Nous ne laisserons pas partir sans lui 
adresser nos sincères félicitations pour 
ce bel avancement, celle qui fut par 
ses compétences professionnelles et 
son dévouement aux intérêts des vic-
times de la guerre, une collaboratrice 
zélée de nos associations. 

Affable et bienveillante, d'une cour-
toisie aimable, réservant à chacun un 
accued cordial, Mlle Auzet avait heu-
reusement conquis les chaleureuses 
sympathies des dirigeants de nos grou-
pements de Mmilés et plus particuliè-
rement de notre Fédération Bas- Alpine 
sympathies qui ne manqueront pas de 
l'accompagner dans sa nouvelle rési-
dence et qui n'ont d'égales que les 
regrets causés par son départ si inat-
tendu. 

COLOMB, 

Président d'honneur de la F. B. A. 
Chevalier de la Lég. d'Honneur. 

Sisteron-Vélo. — Demain sur le 
terrain de la 2M" Maisonnette aura lieu 
deux grands matches de foot-ball, qui 
mettront aux prises, a 1 h. précise la 
1* équipe du Lycée de Digne et la 2* 
du S. \. ; à 2 h. la lvéquipe dû Lycée 
de Gap répondra également à notre 11 

premiers. 

Nous espérons assister à * un joli 
match car cette équipe est formée avec 
3 équipiers premiers, 6 réserves et 
juniors du Club Athlétique Gapençais, 
tous champions du Lyonnais, et enfin 2 
équipiers également 1* de l'U. S. G. 

Le coup d'envoi sera sifflé par M. 
Pignard arbitre officiel des Alpes. 

Le prix d'entrée est fixé à 1 fr. 50. 

1%'os %rtlstes. — Un de nos amis 
qui était à Paris pour les fêtes du 11 

Novembre nous signale le succès mag-
nifique de Mm «v Deîvairde la Comédie 
française, à la Matinée Nationale. La 
grande artiste a récité La Marseillaise 
avec son mari, M. Georges Le Roy, lui 
aussi sociétaire duThéâire français. Les 
deuxadniirables inlerprêtesontété accla 
més. Souhaitons de revoir cet été Mme 
Delvair qui aime Sisteron et que Sis-
teron aime bien. 

t in 'c* le rte Mutilé* et V il 
— A diverses reprises nous avons mis 
en garde nos camarades Anciens 
Combattants contre les agissements peu 
scrupuleux de certains courtiers en 
photographie, décorations militaires, 
diplômes de Combattants, etc., se pré-
sent chez eux au nom de l'Union Fédé-
rale ou sous le faux titre d'inspecteurs 
de la Carte du Combattant. 

Nous rappelons à nos adhérents que 
l'Union Fédérale pas plus que l'Office 
National du Combattant n'ont jamais 
patronéaucun de ces courtierset qu'une 
plainte en règle va être déposée contre 
eux par les organismes intéressés qui 
mettra fin à leurs agissements. 

Encore une fois, camarades méfiez-

vous. 
Le Président. 

AUTOMOBILISTES 
Le plus gros succès du Salon des véhi-

cules industriels, qui setienl actuellement 
à PARIS, est au Stand des Automobiles 
FORD. 

La plus grande marque. La meilleure 
qualité au plus bas prix. 

Demandez à faire un essai d'un véhi-
cule de cette marque à l'Agent Officiel 
Francis JObRDAb, Garage Moderne 
Avenue de la Gare, Sisteron. 

♦♦♦♦♦♦♦♦ 

: Une somme de cinquante francs a été 
remise par le jeune P. au profit de 
l'Hôpital-Hospice à la suite d'une obli-
gation qui lui en a été faite pour acte 
enfantin. 

Hyménée. — A l'occasion du ma-
riage de M. Richard Spaggiari, domici-
lié à Laragne avec Mlle Marcelle Clé-
ment petite fille de notre sympathique 
concitoyen Clément Célestin, qui a été 
célébré samedi matin il a été versé à 
l'Officier de l'Etat-Civil la somme de 
cinquante francs pour être répartie 
comme argent de poche aux hospitali-
sés de l'Hôpital-Hospice de Sisteron. 

Nos remerciements et meilleurs 
vœux aux jeunes époux. 

Kmplolw Itése-vé*. — Le pré-
sident de l'Amicale des Mutilés et A. C. 
de l'ex-arrondissement de Sisteron, 
avisé par le comité départemental de 
lavacance d'unemploi deGarde-Cham-
pètre à Forcalquier aux appointements 
de 4.680 fr. par an, informe les cama-
rades mutilés désireux de postuler à 
cet emploi, d'adresser leur demande 
à la Préfecture à Digne, 2' division, 
avant le 13 Décembre prochain. 

Pièces à fournir : Demande sur tim-
bre ; Extrait de l'acte de naissance. 
Certificat de bonne vie et mœurs, Etats 
signaiétiques et des services contenant 
l'indication aussi précise que possible 

des circonstances dans lesquelles le 
militaire a été atteint de la blessure ou 
de la maladie qui a entrainé son infir-
mité. 

COLOMB. 

La Potinlère. — Dimanche en 
soiréegrandbal avec l'orchestre" Prin-
tania-Jazz". 

GOliIS ALGÉRIEN 
du MOIS de DECEMBRE 

Noël-Réveillon et Jour de l'An 
Grand colis cadeau, merveilleux mé-

lange tous fruits. Particulièrement 
avantageux, il contient : Dattes extra 
muscades de Biskra-souf ; Figues royales 
de Bougie ; Mandarines de Misserghin 
Oranges surfines de Blidah ; Bananes 
succulentes des Canaries. 

Colis : 5 kgs, 28 fr. 50 ; 
10 kgs, 51 fr. 

Exp. franco sur mandat : P. CHAU-
VA IN, primeurs, Villa Bel Air, Route 
d'bzès, MM US. 

Compte chèque Postal Montpellier 
numéro 170-68. 

Etat -Civil 
du 27 nov. au 4 Déc. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

NAISSANCES 

Néant. 

MARIAGES. 

Spaggiari Richard-Marie-Hmile. maçon 
à Laragne et Clément Marcelle, Sisteron 

DÉCÈS 

tiippolyte-Julien-Joseph Boucard, 64 
ans, quartier des Planliers. 

Ce soir samedi et demain dimanche 
en matinée et en soirée : 

Programe luxueux 

Eclair-Journal, actualités parlantei 
et sonores. 

Aft, BRAVO T0R0, dessins animés 

LE PUITS MAUDIT 
attraction française avec Mme Uutard 

L'A RLÉS l 'E IN IN E 
ouverture par FOrchestre Paramount 

DÉSEMPARÉ 
Plus fort que la mer en furie 

plus puissant que l'amour, le sen-
timent du devoir fait accomplir à 
Georges BANCR0FT le plus subli-
me des exploits. 

La semaine prochaine : Plus drôle, 
plus sympathique que jamais Maurice' 
CHEVALIER, le célèbre artiste français 
vous interprétera avec Yvonne VALUE 
et d'autres artistes de premier ordre 
le film merveilleux qu'est 

♦♦♦♦♦♦♦< 

I"iné-3cout. — Demain dimanche 
Matinée à 4 h. et soirée à 8 h, 45 

Programme sensationnel. 

GRIBIGHE 

comédie d'après la nouvelle deFrédéric 
Boutet, interprétée par le sympsthique 
JeanFOREST. 

Face à l'Océan, grand drame. 

2 pièces très fines intéresseront vive-
ment tout le monde. 

mrfret-fimtfi 
Ce soir samedi et demain dimanche 

en matinée et soirée : 

Kel'«fr-J 'iirnal actualités tou-
jours les dernières nouvelles mondiale! 

Une cure mouvementée 
éclat de rire en 2 parties 

Francesca Bertini et Suzy Vernon dans 

réalisation de Maurice Gleize avec 
Camille Bert, Victor Vina et Rudolph-
Klein-Rogge. 

Secondes, 4 f. ; Premières, 5 f.| 
Réservés, 6 f. 

* « 

Jeudi 10 soirée - Samedi 12 soirée et 
Dimanche 13 matinée : 3 spectacles de 
gala avec le film enchanteur et merveil-
leux 

CHANSON PAÏENNE 
interprété pour la première fois à 
Sisteron par le splendide artiste que 
tout le monde voudra roir et entendre 

RAM ON NAVARRO 

Les 

Agepda de Poohe et de 
Commerce 

Annuaire des Basses- Alpe» 

Alrpapach Vermot 

Âlmanach Hachette 

Mathieu de la Drôme 

sont en vente à l'Imprimerie-Librairi! 

P. LIEUTIER Sisteron. 

CHOCOLAT DE 

l'UNION 
LYON 

Ecrivez à notre service publici" 
qui vous enverra notre nouvaU6 

notice bleue, complétant sa»' 
l'annuler notre notice rou8e ' 

L'hiver approche et si vous voulez le passer agréablement 

dans vos appartements adressez-vous à M. ALL1NEI Ja*D 

qui vous installera le chauffage central avec appareils 

IDEAL CLASSJC et CL LIN A 
Inslallations Modernes de salles de Biins, 

EAT1 CHAUDE- ET FROIDE 
( Ptix modérés ) 

A! 1 ILMfl faon Chaudronn'er Plombier - Z ngu»ur 
ALLiliLl iieail piact. du Marché M» 8 bis - SISCfîRON 
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du Sisteron -Journal 

o0
 t>»«f * .< 

lût " eS ■ ,r'\rt> 11 

> î.dmîiiistr: t ils. 
. Marchés de ta région.; 
.drier a\ec Ii4 pages en 
ivute. — Conseils pra-

. — Conseils du pbcreur. 
>nsi ils < u Véiérhtnue — 

âges en 4 t ou'eu s. — L Otii-
' des Fantômes blancs. — 

>mrneni trouver uii fiance, par 
einiinie Foçke. — La l'tOÏie. 

'i ioninu
1

 qti ne rit p i;s. par 
;ques Jeah'.on. — La T. S. K. à 

la Chambre. — L'HoauF.e qui 
sortait par le nez. par A [Ju rce. 
— Le Man de la Dodo e>sq. par 
Arthur Dïstres. — SpetJ*..o par 

.ouïs N\co let, et tie nom-
leuse- auties i.ouve! es. 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

<fe SAINT-PIERRE UARGESÇOIS 

- «t» GARANTIE NATURELLE 

Ezempte de gazéification artmc*eil< «. c. Gap N* 1468 

Pour renseignements, écrire au Directeur de la Source de St-Plerre d'Argençon (H-Alpes,) 

BANQUE OFS AlPFS »" Andibert ROUSSET 
* / n /)T _ nf\r*na ._ nroi line. 

Société anonyme an capital de smUlioos 

A a- 1 V . rq"P 

( CHABHAVD et P. CAILLAT ) 

Siège Social à Gap Rue Carnot 

Embrun. 

Laragne 
Saint-*- onnet 
Sisteron 

Briançon 
(Ste Catherine) 

Veyaes 
Seyne les Alpes 

Agences 

ouvertes ton* 

les jours 

BUREAUX 

AUXILIAIRES 

GUIUESTRE ( Lundi ) 

SERRES ( Samedi ) 

La MOTTE -dn-C ' IRE 

LUS ia CROIX HAUTE 

L' ARGENTIER K (samedi) 

BRIANÇON-VILLK 

Opérations de Bourse 
Pai°ment de Coupons 

En-aiseemente d'effets de Commère* 

Location de Coffres forts 
Comptes-Courant» Commerciaux 

Dépôt8 de fonds avec intéiêts 

Achat et Vente de 

Monnaies Etra"srôr«p 

l e Brouillard 
Plus que le froid le brouillard est 

pour lesasthmatiques et catarrheux une 

cause d'accès douleureux et prolongés 

On prévient ces crises en faisant usage 

de la Poudre Louis Legras. Ce remè-
de merveilleux, qui a obtenu la plus 

haute récompense à l'Exposition Uni-

verselle de 19 0. Elle soul.-ig^ instanta-
nément l'aslnme, le catarrhe, l'essouf-
flement, la toux de vieilles bronchites, 

les suites de plein ésie et d'influenza, 
et guérit progressivement. 

Une boite est expédiée contre man-
dat de 5 fr. 25 .impôt compris) adressé 

à Louis Legras, 1, Bd Henri IV, Paris. 

CABINET DENTAIRE 

E. CASAGRA1NDE 
10 — Place de l'Horloge — 10 

SISTtiRON — (Basses-Alpes) 

Le mercredi .cabinet ouvert à St-Auban 

(nez - gorge - oreilles) 

33. Bd Phiiipon, MARSEILLE. 

Consultations : 

MANOSQUE, hôtel Pascal, tous les w-

medis matin de 8 à 10 h. 
DIGNE, Grand hôtel, tous les samedis 

après-midi de 14 à 17 h. 

SISTERON, hôpital, tous les Dimanches 

matin de 8 à 11 h 

CABINET DENTAIRE 

chirurgien-dentiste 

Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE, (Ancienne Poste) 
quatre coins, Sisteron. 

Avis. — Nous avons le plabir d'ap-
prendre que notre concitoyen M. 
Clément FIASTRE 6, rue de Pro-
vence, Sisteron, a été nommé Agent 

général pour l'arrondissement des Cies 

d'Assurances LA PREVOYANCE dont 
le siège sosial est à Paris, 23, Rue de 

Londres, l'une des plus anciennes Cies 

pratiquant en France les assurances 
Incendie. Vie, Renies Viagères, Mor-

talité du Bétail, Grêle, Responsabilité 

Civile, Accidents de toute nature. 

HERNIE 
JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirmai ion de 

toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M AI 1CCD le Grand Spécialiste de. 
■ ULAOCIl PARIS. 44, Bd SÉBASTOPOL 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne, 
sans souffrances ni Interruption de Travail, 
les hernies les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. * 

Devant de tels résultats garantis toujourspar 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans retard à M GLASER qui leurrera 
.gratuitement l'essai dp ses appareils ds'O a 4 h. à j 

SISTERON, 6 Déc. Modern'hôtel dés 
Acacias. 

NOUVELLE CEINTURE PERFEC-
TIONNEE pour déplacement de tous 
organes Traité de là Hernie f" sur 

demande à M. GLASER, 44, Boulevard 
Sébastopol, PARIS. 

Imprimerie Librairie P. LIEUTIER, Sisteron 
-:- article? de bazar et de fantaisie -:-
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ÂHD GARAIS! MODERNE 
Francis Jourdan 

Avenue de la Gare - §lSTE)ROI 

Concessionnaire de la S. A. 

Exposition des nouveaux modèles - Outillage moderne - Sta ion dégraissage Tecalegut 

Appareils Modernes - Toulesjournitures - mm, tou.e_jimieHs.oas_- Ueparal.oij 

générales - Pièces de rechange.des grandes marques - ..caunuiaieur^^op.aque 

l Garage au mois - EntreUen -- Prix torlaitaire - Location Taxis 

VENTES — ECHANGE 
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